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CVj/ r heure exquise et matinale 
Que rougit un soleil soudain. 
A travers la brume automnale 
Tombefit les fe-uiUes du jardin. 

Leur chute est lente. On peut les sMÎij-re 
Du regard en reconnaissani 
Le ckêne à sa feuille dé cuivre^ 
L'érable à sa feuille de sang. 

Les dernières, les plus roseillées. 
Tombent des' brandies dépouillées 
Mais ce n^est P hiver ene&r. 

Une blonde lumière arrose 

La nature., et, dam Pair tout rase 

On croirait qu'il mige d^ f or. 

François CoppàK. 



a N journal français annançaît def- 
uièremetit que le domaine de la 
Malniaisou, cette clemetvre que 
les soiiveiiira ont rendu plus célèbre 
encore que su vskur iiitriusèque, de- 
veime propriété de l'Ktat, sera sous 
peu ouverte aux visicftiris. 

Ce château Napoléon séjourna 
aux l>lus betuix jours du Consulat, où 
Joséphine vit briller l'étoile de sa gloi- 



re, mais où eîî« vit atisai sMi astre 
pâîir et s' éteindre, a i-aMi dispaïaîlîe 
sous le pic brutal ded dénjiaE^urs. 

I^angttnups abaBdiaonée,,, la MaJmaî- 
son avait d'abord 4té piMa. par .les 
curieux, saccagée tes Prassieiis 
ft Co^R.ïHWWtcls et allait Usmkàtit 
eu ruines, quand sivrvînt M. Osiyis, 
philtuuhrope ïraisçais et pesitriotiSj 
l'aelit^ta dans le 4es«eio é'm him «n 
musée uaptïléouieu et d« îa cooserver 
aiusj \ la jxistérité, Bari^ sa girié- 



Ile Tt'. ■ . 

'}ti'à ce c^ae .te'se sa&' ■ ;;e,a.îix 
rsjTrent'? cî;! *T'«3fî e.mr-; .• ,." iî 1:0121- 
pîêts::.- 

Et c£ïr: aa^i aiaïae qae 

diSciîe à exéenter. Piafoîiîids, pair- 
anets. boîserics, s' eSri 'ai-ésit étcrlaieîtt 
Qiisères et défîiéan'Ges., Iî laJîiait, xêtss- 
cher tout et eepea^laa': r^sffectea: «eS- 
gîeoseiaent ie sa---- . ^ .. -.real .saSme, 
■oa 3*a décotKfeit ies priiEiiê'rss déco- 
ratkœs oitie sons #ss; ■paptféTs iraoïdenies 
et on ' :eTafçi:re 

noare .- - m::; -'ïC-,.: ■ '." aa- 
ciefl.'..- r: 

Ce ŒieFsr«a3eî3X nlaioffli de îa Mïxlio- 
thèqae, paT ' es'ÈUïple, peïMt ratr oa 
artiste «ie- î'épotïmje^, 4o»t oa- »e aaa- 

îes de^aifiitloifâi éis -|»!êees às' eitâ"- 
teau,, âllàit -ea. miettes, ma is, cm 
n'y a: retoïKhê gî« fo^iar fisaff à aCrat- 
waa ces. ;pei'ml:?irgs- w Tapwisaî^wr. 

de c6jïî^i3npî«r 'C« téïMïîa sî'tEi3te, ê|*oi|iée 
3U«n-'eiïtetee,, çtm-vdt sfiKStessi^'e-- 
msat tant de gtoiïê, ,ée êécadentre, ée 
joies et: <Je Isttiàés. " 

De £ii3nabiie« tte ^larîïeïïi:;^ iacûce,. 
gardez-vQçts,, la mêHKîiïe, viéox- mtss 

v«.ni£t5ie3s attsrà,- j'ea sois s&ps^ i*«wks 
effa-adrer vetiSi sœ&uïiti!; avec çftBrif 
1514 sMï ïiis|sariEs.* 
.. Cosœbtea |i«E*iïËQaî imi^ et 

maîttteiaaat-TOœiateErt^èSj ei essayei- 

test; !îecse":ls- i|tte,J'«» ^imm ^m&às î 
Mais îss* ^is;bï ,4a • ]^fâs4- «i^î c]hi«»i'ii»t 
eu vQQSit, fâe anaat jtas eoBagrisfesi. & 



j ^ LE 1 nK FRANÇOISE 

C'Ilaft nt>t • ï;r;uul àcsar - nt C'était bien là que Joséphiuc, u^- 

eananc <^îL qtie tKrn^ v.i«>m ua- m y attendait. Le concierge m auuuuça ployant .on tact itr&ni et sa grâce déU- 
xrî^r où te 9*^1, dewnn moins qît^îa Malmaison. alors en la P-^^^es- cate. avait rassemblé jiutuur d elte les 
brôlTOt rmi$ to«joots radieux, ootilé ««.n récente de îê. Osiris. : -'rtistcs et les lettres, la qu'elle avait 

iîe-cHWées de Iwmièfe à «r&vers les visitée pm personne, car vm. y ;i^■a;^ vécu, c<,«nne elle le disait, les plus 
arbres ai« c«^tOTie> imiges « «s. commencé tmv.^nx de rcstnnratt..n. Wle. 1 cures de sa vie. et qu'elle 
laissant toi«rt»er:se. tmînées de efat*- !.. • u^vn. u-m.,,- a:,,.oissce, mip^ratric. 

i«ssto« daw les ivoies branesoncaî- gT/ïle. longtemps. ici tgardai ce séjour déchue. ciK)u.>e reniée. Là encore 
^Tèes de< fen=lV-< ^mu-hn-it le vers lequel mon ima<^tnation s'était qu'elle apprit la dune de 1 aigle, l'exil 

tant de fois reportcv. ^ d'Klbe, et. que daus la grande 

. -< r j >■ . » * ..^^ . honte de son cœur, elle S ecnait : 

Maison magicienne qui u e&t m tout i>a façade se oressait tout près de ^ j em ie celle qui a le 

à îVit rété. ni tout à fait rauîomne, moi, quelques verges senlement m'en ^.^-^^l^ ^^^^ ^^^^ 

où on se aent le cœur plus dons et la séparaient. Combien, il m était lacile ^.^j^^^^j^j. , 

sympathie tonte prxMe, où, en rêvant d'en reconstituer les diverses pièces J^Ueq^j en avait et le droit etTobli- 
à la fin Hioes^nte des choses, notre que les lectures m'avaient fait con- g^^j^,, gt pas. La justice imma- 
^prît revient raîontiers sur 3es choses naître. -^^^^^^ chargeait ainsi de la rétri- 

qui ne fcnt p3as. C'était donc par on Je voyais les fenêtres du grand salon, ^^^.^^^ ^ sacrifiée, 
de ces jdis mélancoîîsants dont le et sa cheminée enrichie de camées. ^^^^^ ^^^urut à la Malraaison 
pîv-stife-€ des évocations devait bien de cristaux et de- mosaïques, donnée ^^^^^ retour de l'Ile d'Elbe, avant 
préparer mou e^iit et ma pensée, par Pie VU, à l'occasion du sacre de ^^^.^^^^^^^^ Napoléon v revint aussi, 
«îue jeÊsîepèkrhM^- -.ee^-tif delà l'empereur Napoléon. Les mcrusta quelques jours après son 

Maîmaiscn. tions furent enlevées, m a-t-ou oit, .^^^p^^^^,^j^ dé.sastre, comme on re- 

M-en lîe reste, je crois, au.si bien mais i>cmr que l'œuvre de restauration ^^^.^^^^ ^^^^^^^^ on est malheureux, aux 
^rB^■é daras le cctur des Canadiens- ait été complète, on les a surement ^^^^^^^-^ dilection et de félicité 

français que î'épopée ^Napoléonienne, remplacées. Puis, voici jc salon de p^ée. 

Le plus aimé et le mieux connu — musique où parurc-nî Talma et Mlle Lentement, je fis ensuite le tour de 
<é les deux vont etjsemWe — ' : - ~ Msrs. Une glace sans tam séparait ^ domaine tant rétréci ; le parc et une 
de r'nifrtoire, e'fât Kap©:. - • dn vestib'jle. Et quand Na- p^^^jg ^u jardin ont été morcelés et 

n'ai ipas. éclhaprpê â la magie exercée poiéon fut devenu, par la faveur d'un ^-em^us à des propriétaires qui y ont 
sur mes compatriotes par "le Corse prince de l'Eglise, l'époux de Marie- construit des maisons de pl<iisance. 
aux chei-eux plats," et, je n'ai pas Louise et le divorcé de Josépline, il jjisparu, le jardin d'Amour, les 
honte d'arooer que je me sentis plus n'entrait, pour rendre \-isite à celie-ci, ^^^^.^^^^ fleuris de roses, les ruisseaux 
profondément remuée, aux Invalides, que -par ce salon, aiîn que les aides-de- cascades, et le lac paisible oii des 
derant la crj-pte, qui renferme les camp pussent l'obsen-er facilement cygnes iioir.% chuchotaient leurs fri- 
restes du -martyr de Sainte- Hélène, en au moyen de cette glace, et rendre voies secrets... 

isaat sur l'imposte qui .surmoîste la compte, au tesoin, de tous ses actes. L'astre du jour allumait d'éclatants 
lourde porte dç bronze, ces mots, der- à la jalouse Marie-Louise. reflets sur ces tosqueis dévastés et 

nièTï s volontés du mourant : Jt désix Précaution dont l'intention dût pa- dans une grande fantasmagorie illu- 
qîi.t tm$ cendres repûte^if sur les bords de raître fort cruelle à la sensible José soire, mon imagination se peignait ces 
îa Sdnt, au milieu de te pntpk fratiçais phine, bien quesou cœur n'eu fût plus lieux enchantés, où les plus jolies 
■çnefeii titiii aimé, qa'à Saint- Etenis, à compter ses meurtris-sures. femmes de France, le printemps aux 

le tombeam des rois à cet instant mê- Au rez-de-chaussée encore, tout de- Jèvres, mariaient leurs rues perlés aux 
rue où, mon œil, plongeant dans la vant mon regard, la chambre du Con- trilles mélodieuses des rossignols,... 
petite ouvertaie pratiquée dans le seiî, en im tation de tente à grandes j^t je partis, l'âme triste comme au 
Enur épais d'un souterrain, aperçut, raies blanches et bleues. Mme la du- sortir d' un cimetière, 
éclairés i^r «ne lutmère tremblotante, chesse d'Abrantês la mentionne sou- La &ialmai,son, musée uapoléounien, 
ks ttrrcneîls de Louis X\'î et de la vmt à?Lm s^s Ménwir, .anoplies c'est-à-dire, nécropole glorieuse, n'est 

Eîalbeere*i!5e Marie -Antoinette- d'armes de toutes les é s,- >>:jUl.-, y étaient pi^^i^ qu'une maison des ombres, une 

Ce fut donc l'âme toute vibrante repré-sentées, et, à tra^^ers la longue uiaison des onibrci!. .. 
que je me dirigeai ^ar une claire jour- pièce étaient di)5}xrr,sées de nombreuses ^' KA.N'yoïsis. 

née de fin septembre ver.s la Maîmai- tables sur lesq Belles s'étalaient des '*** 
son, dont Fétycaoîogie, comme cîia- cartes, afin que Kapjléon, qui aimait I-e meilleur moyen d'être revenu de 
^cttu ^t, signifie: roalscn mauvaise^ beaucoup à marcher, put jeter un coup ^"'^î' «-st de n y être ja- 

Fat«le. elle fut, en tffet, â ses hôtes, d'ceiî sur les unes et sur les autres a. mm 

à Josfepbiue aDaiidonnée. â î»apoIeon sans interromtjre ni son travail, ni sa 

' . , r,'^ - j) Les grands fleuves, es gros arbres, 

vaiBCU, pB« a Horm,m. xetne ga,« promenade. le.s plantes salutaires, et les gens de 

titm et sans? époux, ^ Bt mes yeux se rivaient a cette mai- uaissent pas jjoui eux-mêmes, 

L« trajet qui sépare P<.rts de Kuieîl, son dont l'extérieur si ordinaire n'au- tuais pour rendre service aux autres, 

«st court, et j'arrivai bientôt âevmt rait pas suffi à retenir l'attention d'un (Fsovbrbk ohihstau). 
la grîJte ûn château. indifférent. 




ke-Saten^ de Madame Geoffrin 




ÎT. m'a parti -intétessant- de tracer tenee \abon&me,h<ytn9.Mse}n stmhiitî0ii fîîate, en màËimt«!t:cU%èfV' m»mmm^ 
" le portrait d'un des- préeurseors aU: Utre honorable de " b'.trrf eoîs de jofîe CQ!îii«e« atige^oigaant tfi>Kl 
de ces distractions intellectuelles Paris." Thérèse. Rodet, devewtîe or- î1«« atsteîjî, îes-éettis; t' ' 
et de ce commerce sociable qtt' a été - phelinejïabita rue Saint Honoré, chez nettes do; tmméë'/' ...t» ceg, 

ta conversation. Je ne voulais- pa» re- sa grand' tnère madame Chemineam, ^tnjAa âtmtÉ. et : . - ttte fmm 
monter trop loin pour chercher u» une fetome de tête solide, qui prisait stikMe qtt'îffi fflaiis, a l -îgie és 14 
type. L'hôtel de Rambomlîet-aurajt pîm te jugement q«e le savoir TÎÎÎî àn^.^KHHi jr-ste^ et te pit^ la^occm- 
pumefoaniirunn)odèlepltjS'grac!€i»Xv disait: "Si ma petite fil' -sent dti isoiide^ €Îfe àtliTa. regirfJs 

pltts-poétiqa% peut-être^ mais- j'ai pré- béte, le savoir la rendrait conÊautt et eî gagna fe ccear <îe «teî qaî aSaît 
iéré m'en te*iir à: u-ne période pltîs insupportable; 551 elle a de l'espri^t et demander --a r'^-îhz ■--X l'iî-' dœisi»r îia 
rapprochée et- pltts e» rapport avec de la sensibilité, elle suppléera par soti îiom afo-- tîfe tterak 

notre état; .sod»l act«el. J'ai doae - adresse à ce qu'elle ne salira pas." lî rendre si ceieore aa jaur. Moîtmeair 
choisi laadâiae Geoffrin, qui est un» est curieax de voir que madame Geol- Geoffrin était ibk ^km veui îiche, 
de.s pltis tffillâtttes- parmi les figtires de- frin qui devait plus tard obtenir un fabricaiit de glasas ^ HÛrtiT^ îî «faîf 
femme dtt XVIIîe siècle. grade si élevé dans le corps des bas- 46 ans, elle en aTaît 14, Je a'ÎBsbtaraî 

Sans titre de noblesse, sans grande bleiis, n'a pas reçu d'instructio'-» da-n> ->;nî -vir \i< déiifSitg é'mi »émg« îsî 
beauté; sans cette transcendance qui sa jeune-s-se. Sa grand'mè- - -..-^^mû:, '^-&irsà-seiSeméàt' 

impose- et proclame, ua nom, elle n' en purement et simplement à mi appreo- qa û& s' î.a;ji,aiîèrejît daïis cet Mteî îs 
a pas- moins- réu^i, dans une époque dre à lire; elle né lui donna aiicim la rtK Saint-Hsm-îré -ï^r' ?.':kirt deverîir 
qui vit écîore tant de répatations professenr. le rofauime du l«] 

inoubliables, à se rendre aussi fameuse Ce parti-pris d'ignorance n'empê- Pendant 15 ans, iiîs époux cjâaîèrïiit 
que les personnages les pins distingués, chait pas madame Chemineara de cul- une T ^e calme et paisible, twat à fait 
Elle se créa un salon -- oft la -conversa- tiver avec soin F intellîgeace déliée de en harmonie avec îes goêts <fe M. 
tion étaitien bomieitr, où l'on^iponvait la petite orpheline. Si elle ne lui mon- GtoSrin qui n'aimaiitrpas le nuasiAi. 
raisonner et écouteff-où- l'on cultivait trait pas à écrire, elle la faisait lire Mais îe hasard fit qifiî devrait btesrtèl 
son esjMEÏtt ^XMSMk<^S^ goût, où il beaucoup et lui expliquait ."es leetares. en être autrement. A peu dedsïaiice 
y avait prescj^ue com.înunion d'âmes Elle lui apprenait à penser, la fo-rçaat de l'hôlelde M. Gee-iîïin, ha&itaàtdans 
entre les habitués, i," esprit cbmmtmi- à raisonner avec elle, à juger les gens un petit appaitemiieïst, k aiajr^iœse èe 
catif n'est-il pas la qualité essentielle qu'elle voyait et les prop<fâ. qiai'ellè en- Tencin. cette îeisaiHe'sî sêdaâiajite |Saar 
des-réuntoBS-dece genreetd'où-peat- t- ndait et à donner la raison de ses son esprit, mais deat la répniatiiaii 
il provenir- sinon de-la coafiatiee et de jugements, et la fillette gmndissait d'iiannèie iesanie laissait si fort è dé- 
l'estifne réisipruques, d'iiae. liaison, où sous l'œil vigilant de cette aïeule qui siier. Madame GcoSrîa await Me gem- 
le ceeur-a autant de- paft-que l'esprit- savait étudier avec une artendois si tilk fillette d'urne disaiB© d'aaàées et 
et qui tourne ainsi •au-. pr-efit- coHiratin ? soutemte le caractère, k-s goiUsetles îa man^uise,, on; me sàit pctar quielSes 
Pilled''u»)V-alet-de cbamt36re de ma- inclinations de sa peti te- ille, sachant raîsoœ, d^ qa'éîfe aperceirait ren- 
dame la- Dawphine, nommé Rodet-, îni indiquer à propos, par une direction tant, lui laissait silîe caresses, œîl.te 
madame -GeeôVin. naquit eu i 69*). Bile- presque iasetiâibîe, les écueils à évi gentillesses et déplci>ait toutes les 
avait-doftft vu- Ijoui* et-sa-%'-ieille et la route à suivre. Elle Tene-ouragea-it grâces aoprès de ia mère ïkmit gagise.r 
cûui* ! Madapte- dè- Maîntenoi*-: dans à lai rendre comptede tousses moxive- son aaiitié. Dans qw&lle înientioik la 
toute la îx>aipe de son Ijutsnlitéj elle ■ment» et de tous- ses sentiments, elle grande t'a»©, alors eotoww-ï? de FéliSe- 
avait -vu. toute r agitation de c-ette cour savait la repremlre avec tant- de «lou- de la sodété littéraîïe et .iwsjjidaiite, 
iutriganteet d«8 souveuirs- ftiissiicapti- ceur et de? grâce que l'enfant s'abaia- recherchait-elle aisisi la petite îso-tir- 
vauls et-aiii$si di'm:!». doieat- cbftr-fiier donnait av«e confiance et n'avait rien gwt^ qui vivait ignotée dans son 
ses réunions intiiMes. de oaclic tx>ut' cette graiHÏ'mère si iu- voisinage ? 

Après la mort de madame la.Ifett- dulgente. Ptwt être la vieille m.axqiîijse i|ai se 

ph(i*e,. so». j>èïe~aoteïa- la ciïaï^^e d«(. 'l\)as les matins, ellesi allateut en- raêkit faicileBie:»t à toias fcs ge-anas 
■S:ott»uussajrec)antrôlftur-.Juréiuoule«.r!. seiuble i la unwse de la paraisse, à d'intrigim. es^ érait-elîe se îkr av*ç 
de bojs.-dfeiifttviH* de^Ffen»-" et.4*ti»>- l'église diaint-Roch et ta teom recueil- la mère qu'eilie savait très ikiie. -aSm 
cettib> pia»fe9niaB|4l^«!iétalt'- ae^tii» uit», lie de- Thérèse Rodet faisait l'édifie*, de uisiriet la Slk à l"aa de ses pi«iè- 
certtt»M>4ii{*M»c<*. Sau UbtoU» u« jM^st tioa de tuus les tSdèles. Diderot,, dam gés? Mais ri'&u ne jusïiSe cette sap- 
sente aui)«io«i,.ptt|tit£itl«ivi|é r«4uai(|»A'- un court" portrait, nous Ift dépeint à possiîion, k amqws de k F«rtê- 
bk». Il méua ave*; sim|^ei|é-tki»*--ex-iS" Ctsttô béure uwtinale "'eu c*>rn«te Inibault devait ètî-c- k tmrî de 



ju:. .oGeùânti n'avait aucune mtes3c^iw>i■.u.M;l^^u..s,v..^..n^aU1^ ^ - j,.iu:- mUmeuient Ju.'c 

nw. . .. , ;»wc k œarqttîse et te t&a- <k« itoèteS, des éconoimstéls, des éitàw ■ ■utileûélfe admîigljt 

i hse ■ic ht 5a»»S qu'efe y prit 3»mne g'ers ïll'Hitlres « hieiUôt des som'çrfli^ .siiKxiicui^i.i syii merveilleux cspH't, 

Q^x qu'il w a»it. »«dil»e: ^«jffriti et se pqnaitd* protéger t.. ■ .i, Icont^it-ses avis.avec nue délé- 

wçirt s*awl accweîî des habitués du les gens de lettres, mai» U-s uriiste, reuce- qu'elle n'eut .:jaM»ais pour aucun 
s;.aMiiée nmdattiedeTencinqMÎétiùeut sculpteurs et i^intres qui lU-aietU chez autre. Il ùyall nno fm,-oi, de couler 
,a€asFonteTie1V. Saiiriu. Mniitesqne.», elle leur jour }x\rticulicr, cl dans cette qu;était sienue : . ■ : pk-ins <k> 

'.-elle société d'élite, au milieu de ce monde fiuesse cl^d'ù propoi tai.saient les dé- 
povfflt ei de cc^ii ou<. £iiU'3u..i:.i, avide encore nouveau poiir elle, niadaniv lices de ions cejix <)ni ,ix-aieiit le bon- 
tr en voir el d'ca connaître davantage ■Geoïïrh», cette parvenue, qui n".. reçu lu/ur de rrnuiuhv 'ijes. qu'il 

«tï^roaiaiÉêîae très soumise aux cou- nulle instruction, nulle teinture des "v"' à 1" Académie . des sciences 

.seiîs qu'elle Recevait de cette femme lettres on des art?, qui ne sait même , ..1. l'avis de ses contemporains, 

qu^, lorsque ses jTitérêts n'étaient point pas l'orthographe, n'est étraiigi^ra à aussi charamnts -que sa conversation, 
es cause, s ^^ , et aucun sujet, elle provoque, • - - Ouel dommage de savoir que Ponte- 

éepratiques ma^anie vie. fcm devint dirige les causeries.... neîlc manquait de passions généreuse». 

î*^„t«Br désireuse âe recevoir chez Mais d'où vient donc ce me-vv.îleux i! n nm);ut rien vivcuient m fortement ; 
. . hommes de çénie qui, si bril- phénomène? ni.id;nne Geofi;rin Je comparait à une 

•anuneut, lui îaisaieit entrevoir des C'est que madame Cn-orrin i- iite machine hieu délicate qui dure- 

bomoQS ao«v««»- Elle qm jus- écouter, elle .écoute . - :; é emel! ment si on la posait dans 

qn'^ms avait meaé U«e existence quelle r.e parle, elle .Ueprol;: . et qu'on ne la frottât m ne la 

prescEue monastique, changea tout à queronpeuttireràc.ouiui iesautres. .. .^ jam is. Il n'avait jamais 

coup'sa manière de vivre, et il est aisé ef quand elle parte, elle a le bon esprit pleure, .il ne s eta t jamais nus e.n 
dedetïBttqoel-humeur sédentaire de de ne s'entretenir que de cho.ses qu'elle colère il n'avait jamais.couru. Marie- 
M. Cyeoffrâ m s'y prêta pas de tx>nne conuait tiès bien. Très adroite à pré- Tliérè.se Geoffrin, pétulante enfant de 
giâce. h-i eiî5 «* félicitait chaque jour, aider, à surveiller, elle maintient la îô ans, le détestait cordialement, .sur- 
qa'une ivune que ]a coirrer.'-atiou dans une certaine mesure, tout lorsqu'il voulait mettre un frein 

ssenae iai asset raisonnable pour re- dans une certaine discipline, qu'elle ne à ses élans de gaieté.. ; 
Bonoer d-dle-inême et sans murujurer souffre pas qu'on dépasse. Tousses —Monsieur de Fontenelle, lui dit- 
à tous les plaisirs de sou âge. Aussi, habitués lui sont soumis ; m la couver- elle un jour, vous n'avez jamais ri? 
dès les premiers symptômes se mit-il sation s'anime, s'échauffe ets'écarteen — Kon, je n'ai jamais fait : ah ! ah ! 
en frais d'éloquence pour observer à des sujets réservés, elle a un '• hola " (<1 suivre) 

saiemme que la nouvelle v: . . .. sec qui fait tout rentrer daus l'ordre ' • Mad.^mk Sacvaule. 

ipoBÎait mener tf était que pernicieuse ou " Allons, voilà qui est bien i " 

à tous é.,ards, qu'elle ne rencontrerait C'est le signal de ,- a tresse qu'elle ... ' • 

qtrorgudJ et vanité, que déceptions donne à ses convive.-. dis- A propos de poudre. 

Pu» de la persuasion il passa à des cret avertissement n'est pa.-^, aussitôt Du jour où le rpi Louis XIII, qui 
arguntents plus décisifs etessaya, pour entendu, l' imprudent qui a violé la avait perdu ses cheveux de bonne 
la première fois, de raatoBitéHiaritaje nsigne «e tarde pas à .s'en repentir, heure, -adopta la perruque, lesgantiers. 
Tout fîît inutile et M Geoffrin apprit et une kç a cinglante lui ôte toute qui- seuls- avaient le droit de vendre de 
'iaentôt à oomnaître la force de volonté velléité de récidive. C'est ce qu. le la poudre, firent tous fortunt^. • La 
de m jeiane cCHEpagne.. De guerre jeune comte de Coigny apprit un jour pouar<: riiic AKr.i.:N-Tr\i: avait les pré- 
lasse, a se soumilet dans' te- dernières à sesd.épes>s ; invité â souper, il s' était férenccs de la Çouf, mais- on n'en fai- 
aniiées de s-a vie, le brave homme do- lancé dans un récit aursi long que sait de toute couleurs, et si grand fut 
die et dompté, poussait ia complaî- dénué d'intérêt ; quelques signes d ' im- r.eugou'eiqent que les filles pauvres 
satioe jusqu'à ordonner tes repas pré- j>atien,ce de la ma!tre.s,se de la maison elleivniémeSj n'osant montrer leur clie- 
sidés par sa fetanje ; il n'ouvrai! la iie parviennent pas à l'arrêter ; pour yeux tels que la nature les leur avait 
botaclie que pour aprvir à tabte, ce faire diversion, elle le prie de découper donnés, tes saui)Oudraient '-de poudre 
qu'il faisait alors de la façon la plus une poularde ; ixtiut ijerdue, il pouiv dp bois fjourri, qu'on trouve parmi 
btHîiïéle, "mais d'un atr détaché et suit s»n monologue, lout en tirant de les vieux bâtinieiits aux poulies et 
avec l'attitude d'nn joteadaut de Ma- sa poche un couteau pas plus- Jpug pièces de boia ,sur Içsqiielles il n';i 
dame!" qu'un canif, Ijfjintplu," 

Madame CieaSrm fut vtnve de boane Pour te coup, madame Gtoffrin n'y Les veuves fai.s^ient exception -à la 
hetire et ver» la »jÊî»e époque Madanie tient plm, et elle lui dit de sa voix rêgk (iftiUf!-»e poudraient point, lîn ce 
de Teucsn mourut, celte mort ?SHfve- sèche et nette : "Monsieur le comte, temps-lâ, — dispns-le en ,pa.sHanl— -Ja 
naut après l'autre acheva de donuer pour réussir, dans ce pays^ci, il faut "poudre de :ri/, " renfermait .du riz. 
îjo îjljr* e»0!r â l'aïubition de madame granéscouteaux et de ijetites histoires ! Aujourd'hui il y a> peu d* toutes 
GeofliritJ et l'hôtel de la rue Saint- Heureuseroent, les vivacités de lan- ehose-s : craie, amidon, cérusc^ albâtr«, 
HOToré devînt fe- r<-n<lc/ '.-ous des ar- g:atje ,wjji5 rares chez madame Ceoffr in. — mais fie ri? i>oiut 
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nAiio r^ffj'gl A urd?^4u IMîitentîoti d'y revenir qn terbary, $ept cest tteiite lirrsâ^ ster- 

" ' * . io«ir et d'y prendre radne cmnffle le jing c'>=rf ^-'lirr; pte de ij.fjoo fir. 

, ...... dent'... I^î/gm)ai# deiîtjs'.es anséri- 

Mo ililii' O'yf'r'if. Tout CC-: 'éi^eijt, qu'aifibitiiM:!- cariii!» n''>rct ets*.K«?« facttHré tes 

II paraît qu'un beau sonivt vnnt «eut, «(lie souhaitent poar toi t«s bons {eur, , '. • 

10, K po^me. jMudus dans î'^rent» je demande à Dfea Ce '^'^ ^ 

lon^ l-'"'-"'- ,-' . ,^ qui est dans leur cœnr est aass! dans ^ 

lienne «ne lettre qui, poiirettecotïrte, .1,, ,,,5^„ pour tott bdnheur. Eïttre eux 

n'en est pa8 moins d'une ex'jnis'.- >a arsuline», à ton .sujet, Vadversi^' ' • hmatae- - 

veur. Elle devra faire les délices de toui. e> comnum ; joies, espérances, heur 1<«5 a^aâtr- 

««x qui aiment.ks.bellescho.es. .^ j-|-etuj.^^^^ ' U £il.3eB«e d; ' . . - 

C'est, comme .vous le verre., Te- p -.^ g„it^?'me grande P^^re farce., 

pitre d'nne.tante religieuse a un neveu, caresse dans laquelle, lout doucement, 

récemment, arrivé sur notre inacaiiie t' euvelopi^ent. comme d'un manteau 

ronde. L'enfant, est le fils d'un député protecteur, tes tantes du cloître. M. DupsE. totijours imtëpetdcmt^ dï- 

de cette Province, dont je désire taire Sa-'!-» X* sait an jour à I>>*9M-3-PMEppe, avec <|m 

le nom, comme je ne veux pas qu'il il était ea diactESd^n : " Stre, notE» 

soit jamais connu que je- 3uis Î"an1:ei.tr — .serons jamaîs d'aocorci sur sette «jties- 

de cette coquinerie en faveur de tion-là." Le roi îm ré|ï-îi<|i!îa doace- 

l'artV " .- _ Défroques d bmmes célèbres n,ent Je k pensais, Monsieîs.- D«- 

Monastère-d^X....^^ . Veut-oa savoir à quels prix peut pin. mais je n'osais pas vosis le fe.'' 

A Monsieur " ' s'évaluer la défroque des grands 

hommes? 

Cher petit nonveau-né. Une robe ayant appartenu à Caton Ce n'est pas E!an«|a.«rà la graiiufe 

Pour l'originalité du fait, pour faire fut achetée par Néron pour 300,000 mémoire da Mafitre qifâ fat ITictcc 

plaisir à ta chère niainan qui est déjà sesterce?, environ 20,000 francs. Hugo d'affirmer cp» sa gMre a'a lies 

toute fière de .sa miniature ;'e député. pn,^ récem.meat, une veste ayant ap- perdu à roabH où s^aî teïïns les petits 
par cou.^ideratio'n pour ta çr -u ^esœur , , . ., „ ,. , •. ^ ^ jii^u-i^*...,,^^ 

de six aas qui.-pose;à côté de ton. ber- P'"^'-"'" » J--J- Rousseau tut veiîdue billets qn'iî psodïgoait attx deMaote. 

cè'àu en guise d ange gardien, je t'écris 9.39 francs, et .sa montre — en cuivre — Èn voici un qnî doEna ïïeo I trae 

cette petite lettre. C'est la première, .son francs. Le baromètre de Fauteur eraeîle désîîlœîon, 

.sansdpiUe, adres.sée à l'héritier pré- à: EtnHc, ■''une valeur très modeste, U a jeune poète de ptoviace aanaace 

soui.ptif des vertus, des talents et des fut pavée par un fanatique de Jean- pai fettre à Vktor Hngo TaiYoi d'œa 

gloires d un digne pere. .. . . - , , , . ^ x^-,*^ 

' Je me présente connue to.i heureuse ^'«««s- ^ol"^* ^ repoifâe.. écrite 

tahte, eu ligne directe, plus âgée que La fameuse canne de Voltaire mt sur ce papier bteuâtre; qœ «tait,, cona- 

toi--de trente-sept' ans; ursnlineide itora achetée par un docteur de Paris, au me l'on sait, ia ct^nîeux p^féxée du 

et de cœur. Bien que tos petites prix, de cinq cents fr. Maître, ne tarda guère.. Eîietfeaiï : 

oreilles pui.s.sent a peine percevoir les Les perruques .sont aussi appréciées • ' Votre œBvre ffli*a eaaâê m» êmi»- 

sons, et que tu ne piiis.ses guère coin- , , ,- • • - t i^- -3^1-1^ 

prendr... les paroles, de bonheur 'qui des .amateurs de rehqaes puisque celle non proîomie sous 1 1 upPe&îoa de 3^ 

s'attachent à ton uoni et qui .tombent de Kaut, l'illustre philosophe, bien que quelle je m' empressé de voïk. saîtier. 

sur ton berceau, néanm.jius, du fond tou e rongée par les ve-s fut veudue jeune gloire radieuse, m^i., paaTîe 

de ma .solitude, je te chaule, allegro, 200 francs et que celle de Stem, en gloire décroissante. C'est le saiot-du 

une triple bienvenue sur la terre. ' ^ , ^^y^.jà^ fat rendue à ioodres soir qui .s'en va à Taube qm se lève. 

fp-nS >^'' « ™nces et sans ^^^^^^^^ fraacs Vous brilte et je m'éteSi^. Vo«s 

Kncore que tu sois un jeune mon- petite peau d'âne sur laquelle émergez de Foabîî et i\v rétottrae ! 

■sieur, parce que tu es devcnn un fer- Bo'ieldieu avait l'iiabitude d'" écrire sa " Le cœur se brome m. se Iraise. 

vent chrétien dernièreiUeut, que tu tunsique lorsqu' il était eu vwaafe, fut Le vôtre s'est brfeé, mais d<t Vaa <fe 

l".^Wd'un7.:,V-:\^''^' '^'^ adjugée cent vingt francs. ' ^ ses morceaux vmss av« fait w lyre 

1 eniant u un iiert incn iuuic le t eui- j t> =• ^ 

bras,sedetoutemon âmedèreligieuse; ■ I» "'«^^t pas jusqu'à la dépouille raisonnante et saperbe qt« vous SM« 

Je te charge de féliciter de. ina' part mortelle, ou phi tôt de-i fragments de poèa-. •.. . . ;.. vous <iî&ruiiaat csaaa»® 

ta bonne mè^^re qui le mérite- bien, ton .la dé[H>uille mortelle des hommes homme. 

excellent père ^. dont tu combles 1^ .e^èbrt^ qui n'excitent la convoitise " Vous êtes denx, fois niK»a Mre. 

enfin, tes panaiii et marraine qui doi- C'est ainsi que la langue d'Kpic- autant qx» je vous AiUie . 

veut être de bien dignes |>erso nuages tèt«! fut, dit- ou, achetée trois mille Hélas 5 le liendemaïa aotre poète 

puisqu'ils ont Usé le choix* de tes pa- drachmes, réquivaleuî de trois mille reeevatl des maias du facteur rexem» 

rente e«^«tte gr*aie. cireou-stahce cHt francs de notre monnaie actuelle. plaire de ses poésies. Sur r^>"elopï» 

'"a^ propos; à4u été' bien sa-e e» "^'^ c"^"*^ Bescartes fut veadtt intacte,, ou lisait . i^imé par k 4^ 

entrant (wiVli prèmi'ère fois dans le «niUe fr. à Stockholm, et une dm de nts»^smui>t it mf^muf^ss^- 

temple du Seigueur ? Newton fus nchetée par Lord Schwa- ww^. 
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Les deux eottSias appriiïïot alors, non sans surprise, 

■ Isveiwenl wnsMérable 
iL . L . , icnl fu.->ii«\^r an retoiir 

Ce ne ini qu'an bsiit de <jneiqîie temijs que la cha- 

, ^^c de café brûlant eurent 

. . saisi lîlrique. Ge n'est 
euT lïî'ï'^ue flans îeura veines et un 
'bs» îuoraeîîi 4e repos qtie Sir ■Gilbert et Ulriqne sen- 

■ -i s'éwîHer ' - ' ■ ■■■■iosàté à l'égard de leurs corn- 

ons 'le ^.r ^ . : ..:-e. ils appartenaient à un 
i\'ajt àbasîdonné depuis iongiemps 
■ jieue f- pas la présence dans î es 

M.,..,ij:,s.. ùe Glockenau. Elle exa- 
nn certain intérêt 11 n'y avait 
\ oati^. 'jusqlî^x sons d«- "v©i3Cj> ànx 
arttoîîations, ramenait Ulrlqne an son- 
.Lc éblouî^ante 'i-i'elle avait 

.■ -éë :à îa Tf;i31a Flora. 

îl y .«t'ait ià deux jeunes fillfô q ui, à la couleur des 
cîîeveax ^près, semblaient des copies efiacées des com- 

■ = T"' ,1 ; une raaje'îUieu.se dame qui appar- 

. .- biemetet à la même classe sociale que 

>'mteœe Minart Plus loin, c'était.,... Mais que 

ue ■^inierrtiiiapit bmsqiie- 
i;:vLL t . . avait rencontré le regard 

d'une paire d'yeux .uoîîb -qui, eertainènaent, ne lui 
elaîeîi't ms &îS33gexs, et qui la reportèrent <îe manière 
■recte à !a %<ilîa Flora, Il lui fallut une 
=e rafi^ler les circonstances et pour 
:ttC'u:i;-: arcm BeTnerî^orf. Lui ne l'avait évi- 

éeiaîneat ijas encore reconnue, twen que, d'aptè.?' î*ex- 
' onnée de sum visage, îî Mt évident qu'il 
-cl sa siémtâre. Dans cet instant, Ulrique 
, ..n _&!Îiu ide soie noire, La contrariété l%n fit 
njciBUeir le «ai3g au visage et éJie m mordit la lè w-e. 

— ' ■ ■ " 'f-îi?— lu? ' ' --da Sir Gilbert, 
resîc .:,/:ineîJt de .i.'jijoniie, 

— i rieii, — dît-eîîe â îa Mte, — J'ai eu une 



L i-nt géjiéral à l'entrée 

'! ■ . - j ' ,;- avait bien vite fait 

caw&erie <5m plltè aninjéiss, ptife, g<î!i4âi», 
â W: •TsmtmmihîSige généml de cbaiges et à des batte- 
■ ■ JL« Jeune jotteur de cithare venait 
■■■ f^'T /Mnufije â/m,&t quelqu'un 
. îiase, «s "fut cousine ij,n réveil 
',t;il«it moyen de troî»|»er î'iitteBle 4es 



LE JOURNAL DB t^AJNÇ^ÏISE 

•V«>îttïre8 qrt'on avait envoyé'«5^t«her. -Baissant dédai- 
gticttîîènîcnt de côté Sir Gilbert et sa compagne au 
rustique costitme, la société orjfanisa \mc sauterie 
iraproniptue, si propice au flirt, et qui consolerait les 
nïïiinans de la déception de quelque espérance matri- 
moniale, pent-élre, basée sur le pique-nique manqué. 
Moins de ci4a| minutes après, le bal improvj.sé battait 
son plein. 

Sir Gilbert^ N'hait 'ae q«îtt«T "AiW '^*«OTa*ftt Ulrique 
pour aller «Humer unnefi|^t«,'ï|toa«di la^jéiifte'fi 
s'était reculée d*Ws ««'^'c^in' s<5«tt^re,'^^t*nd^ soudain 
derrière elle,' une' v'sfx lrôp' Cértttwe <3ire : 

—Je ctùis' <|«e wûs 'avez ' laissé ' MfHber vtttre ' mou- 
choir. 

Ce fut pour elle CQinme un choc ; elle se retourna 
vivement et se trouva face à face avec le baron Ber. 
nersdorf, lui tendant un-coqîiet carré de dentelle que 
la mise de la jeune fille indiquait ne pouvoir lui appar- 
tenir. Mais le baron avait âttéiHt -SOn but : dissiper 
un dernier doute. Il allâît parler, mais, dissimulant 
une griasace, il se contenta d'un salut et rejoignit les 
danseurs. 

Gilbert révtnâît et s<!>n r%ard S'altâèha sur le baron. 
—Vous paraissez «Voir trouvé quelqu'un de con- 
naissance,— dit41 à TJÎrique d'ttn ton «n peu sec. 

— Ce n'est qiïe' le f baron lBet«ferskî©rf. Je Pai-ren- 
contré il y a trois ans, kiît-*îie, Bt>n Sans dépit 

L'histoire de ses relations' avec le baron n'était pas de 
celles dont il eut •été'>agréabie> d'eatretenirîson cousin. 

Sir Gilbert n'insista pas, quoique <>u parce que l'ex- 
press'on enflammée du visî^e d'Ulfique' ne lui avait 
pas échappé ; il se renvetsa sur son siège et •observa 
silenciettseBtenfc les <îangfeurs. 

Ulrique avait rec?dlé sa diaise, autant pour éviter le 
regard interttjgateur de son cousin qnie celui du baron 
qui ne le quittait pas "et ini eatisaît la plus pénible 
impression, "Eïte voûlut s'y soustraire. Profitant de 
ce que Inattention :4e -soa-coMsrâ étaitMni moment 
détournée, elle se leva ''4emëemmt èt s'esqmva'de la 
salle. Arrivée dans le couloir sombre, elle poussa' un 
soupir de souîagetnent ; troîïvant «ne. porte entt'ou- 
verteà 3 Vautre extrémité, elle entra dans *««ei pièce 
assez mal éclairée : c^était la cuisine. Elle s'assît sur 
un tabouret à côté de îa table à laquelle elle s'accouda, 
«t feientét, tant elle était lasse, s'endormît Tout à 
coup un bruit 4a réveilla : devant elle se tenâSt le baron 
Beraérsdof , 4«MS «lains ^ns ses , pockes, les yeux iro- 
niques. 

— C'eist une trê^'ljcrtriie idée «^levons ave»' euelà,— 
obsërva-t-il âveetm sourire impéitinefit.— ^Je coramcu- 
<^is à craindre de n'avoir; jsas la ckançe de renouveler 
connaissance. Si j'étais un peu jjlu.-» vaaitteiix, je 
fx>urtais même tae 'Éâttér que ce' n'e^t pajs à un simpl<î 
•ha*4ar4 <nMi je-doîs ce cliannant têt€4-tête. ^Jav^x-vous 
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qji'il ra'a falhi Éoiite une dsmi-henre pour vous K:«in- ^îriaifl de la^ : 
■Battre. VraîiJieiil l'î'verittin: fât pîqiiantc ! .rf*; . ^ ' 

Uli'icjiie ccimptit sa faille de s'être aiflM iftouk. Stars 1:;b c;-; i 
■répondre, eïle se îeva, 
, „oii !— 'fi'écria le baron en se ftl3!;aïit 'lev:iTit la 
p0jfte,— je ise TOtis laisserai pas ainsi rejoindre ''heu- 
reux morte! dont la personnalité m'îutrîgiic et qui 
parait joiiir de toute votre confiance la plus intime. 

I,es yeitx d'IIIricjiif étiiicdèrent. 

— Prenez garde à ce qtte voits dites.... Sir Gilbert 
Nevyîl est mon coasia.... 

— Votre cousin,.... vraiment ?... Hh bien, ne somfne^ 
nous pas un peu coirs^ins tons ies deux ? 

■ — Oh ! non, pas vons ! -— s'écria-t-elle iiidig-nce 
comme d'une profanation d'un mot cni'elle avait 
appris à trouver bien doux. — Voyons, rangez-vous 
tjiie je pa.sse ! 

Le baron Bernersdorf eut peur du scandale et .s'ef- 
faça, non sans un ironique haussentent d^épawles. 

Une foi.s arrivée à la porte, Ulrique s'arrêta et porta 
la main à son cœur: dans le couloir, Gilbert était 
■debout, le visage pâle, les lèvres serrée.?, une flasnme 
• dans les yeux. Ce ne fut qu'une vision qui disparat 
aus.sitôt Pourquoi était-il si pâle ?... Croyait-il, lui 
aussi, qu'elle était venue là pour permettre un tête-à- 
tête avec ce baron ? Elle se retourna vers ceiui-ci qni 
riait tout bas. 

-— Ob ! vous ne savez pas ce qtte vous avez; fait ! 

—Pas grand mal, j'espère. En tout cas, quelques 
mots d'explication avec votre.... cousin le détruiront. 
One n'y allex-vous pas au plus vite. 

— J'y vais ! 
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Et Ubique, la tête haute, rentra dans la salïe, cheï- 
çhant du regard Sir Gilbert, poiu renverser la barrière 
qu'elle .sentait instinctivement s'être dressée entre eii.K. 
Elle aperçut Sir Gilbert debont, regardant pîir la 
fenêtre obscure. Elle s'approcha de lui, à pas préci- 
pités, hors d'haleine, ne sachant pas ce qu'elle devait 
lui dire, sinon qu'elle voulait se justifier à ses }"eu-X, à 
tout prix, par tous les moyens. 

—Cousin Gilbert, — dit-elle d'une voix mal assure:, 
—laissez-moi m'expliquer. 

Eu l'eutendant parler, il se retourna. 

—Vous u'avca rien à expliquer, — dti-il eu domi- 
niinant sa voix avec difficulté, j'en ui entendu assez. 

Ulrique pouvait mieux voir s;-t tlgure, alors l'éinotiou 
■y était toujours empieinte mais c'était une émotion 
joyeuse et uon celle que l'instant d'avant elle avait 
cru lire sur ses trait.s. 

— Qu'avezA'oos entendu ?™^iusista-t-elîe, 

— La façon méritée dont vous avez traité cet lu>ninie. 

Il n'avait pas été jusqu'à vous insulter, je peusv ' 

---Nciiî, ■— dit lîlrujue, meutant dans la criuuie d'un 
conflit entre les deux hommes. 

~ ■Merci, Ulrique, — dit Sir Gilbei-t eu pjeusut la 
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LE COIN DE FANCHETTE 





; - ,1101 tvnvi ■ ■ nom 

vieux ( ? L'héroïne i..v- Cliutcau- 



pTetïiière à * âiicÈCis nid, 
«einenî on ne peîit v causer langue- briant n'en a qirtni. C'est au rcvoÎ! 
ment, r espace ét.: ■ - ..treinî, et "'est-ce pas ? 
«■lis %^BS sawî-., k ne ic{>oads plus R<=ÇW lettres ce A.v.'V?, y.?..» 
.-Tjère qu'anx lettres pratiques dont et Remercie 
Te* réponses ûmv^t êtr« d'intérêt pour gracieuses appréc: 
ptsWic. i' N., ■ 'iSH. 
J/iravJ'^ 'ieti peu de ; ,^ ■ _ 



^ , , leniies 
iUes i)cnv«ait «nuoaic. i'eaci-voas le 
uc'.i' dit. Les auteJirs lïiodernes n'é- 
. :it--'!pffl&/'en ^néral, pour Is 
eî je ne sais à quoi pensent ie^ 
Bjcres <|ni eravoieiît leurs «ifants à des 
pièces coxTime Safr&s, Dimrfff7is et 



R. — Non. Cacheter votre lettre se- 
rait un îuanque de confiance grossier 



tant d'aïQtres âe cê genr?. Les hom- envers Tamie. Autre chose par exera- 
ines qui vous re^pec'eront véritable- pie, de lui remettre une I ttre pour 
nîeiatiifi :tobs deiBanderont pas pour jeter à la poste ; on doit alors fermer 
voas caiiduire écoater ces grands seu- P enveloppe tout à fait. 
tiBseats, à moins que lenr bonne foi D. — Lor::-:ju; deux p,, . . m-vrr- 
ne soit surprise et qu ' •■ ntauié'. laquelle •■: ■•ire 

sujets gui y sont trailës. jouant aux congé la, prcmïcre. 
lotîtes birondelte, on leur demande . R. — Celle qui a api>elé la première, 
de plier kurs aîks et d'aller faire Quand onva rendre visite à quelqu'un. 
do3o afâ lietî d'aller an théâtre, en c'esit le visiteur qui, le premier, doit se 
alteodaat qu'elles aient le sort de l'îii- lever pour partir. Une conversation au 
rîwâetle de '2sr.odier. téléphone équivaut une à visite I .>ans 

.Ftfwwa — Eîi coDSC-ienœ, je ne pujs ca.s où un monsieur téléphonerai 
vous TesxjînmaDder ce oM.e iç rse con- ^ame, celle-ci peut très bien ;.. 



Jam;!!S de son ni^ni de famille tout 
court, ni "Monsieur un tel." 

Bon nombre de persoiuies disent en 
pnr'ant à un mari de sa fenune : "Volrt» 
lame ... votre fenune." Cette manière 
..-t absohtnient incorrecte. Elles de- 
vraient (lire : "Madame une telle" ; 
on ne dira pas non plus en parlant de 
ses filles : ' A'os denîoiselles " ou "'Vo- 
tre demoiselle " mais " Mademoiselle 
votre fille " ou " Mesdemoiselles vos 
niies" on !:>ien " Mademoiselle une 
lelle." 

— ^o — 

Il \ a certaines nuances à oli.server 
dans la conversation, et qui distin- 
guent l'esprit vulgaire de celui qui 
est cultivé ; il suffit d'un peu de ré- 
flexion pour s'en convaincre. Par exem- 
ple, on doit éviter les mots qui don- 
nent une tournure trop cérémonieuse 
à la phrase, et les employer au con- 
traire lorsque les ci constances l'exi- 
gent- A une amie, on dira : "Lorsque 
j'irai vous voir," ' Quand je vous en- 



tendrai chanter 



A une étrangère : 



nais poiiït. 

Lîvk. — Les SotEvti>.:i ,-:-,'.-^;.-:res 
de ■Masliiie du Canip sont intéressants 
et vous poîîvez les lire, &i \'OUs n'avez 
pias quîœse aas. 

fiM«t«. — ^On ne fera qu'une st 
ci 'Coostaiite politltiue dans les colou- 



terrompre la pfeniière la commimica 
tion... .S) elle en a le courage. 

Ladv 'ErixiVK'm-. 

a homme ne doit iamaia désigner 
une fetanie par son prénom à moins 
ufâi de œ joorroal -, c«31e du patrîotisiHe 'i^^ ^^oi* ^o" parent, et encore, 

bi«J entendu. C'est assez dire corn- dans œ dernier cas, doit- il c-viai de 
bien }are t-t dés'ntéressée sera la pro- le faire en présence d'étranj^eis i u di: 
pagatide • siniples co; naKvnno.'Jî, D'ailleurs, un 

Afaxifiir. — Une diatribe contre les peut remédit : difiBculté en ne 

lemiïies <|ue votR: lettre ] Eli bien, s'adressa»! p<;ijji par .son nom. La 
vrai, vous n'avez pas j>erdu de teiops. même règle s'adapte à la femme par 
CoHtiaîiez, m intéressez progrès- rapport à riiomme. De plus, elle évi- 
siveïaent- tera de l'appeler par .son nom de fa- 

Laurent. — Impoii^ljle d'insérer vo- raille satJ.s Je faire jjrécéder du mot : 
tise fâêee de t-efs. Ce ne sont pas de» Monssieur. 
alexandrins, mon citer aeû, ce sont En parlant de sa femme, n 
des ccntîijM'^, . désignera cette dernière par : ..l a 

>4/iiîa/it.a— J'accuse réœptioi de votre femme" et mm pa.» ' Madame une 
fettre, et je pabîieraî votre article, dès telle." De même la femme e» parlant 
«VTC V<::% .-ii-r.ïi i'eepaœ. ' de sou mari l'api-x^Uera : "Mou mari," 



' Lorsque j'aurai l'hontieur de vous 
revoir," " Lorsque j'aurai le plaisir 
de vous entendre chanter. ' 

Quelle est l'origine du nom de 
Taule emplo^'é communément à dési- 
!e Mont-de-Piété ':" 

, oici l'anecdote qui court à cesujet : 

Alor.'i ipic le prince de Join vil le était 
fort jeune, et tenu as.sez serré par sou 
]jère, qui n'était ]>as un père prodigue, 
îa reine, sa mère, lui avait fait cadeau 
d'une superbe montre en or. 

Un jour, la reine, ne voyant plus 
celte montre au gon.s.set de son fils, lui 
demanda ce qu'il en avait fait. 

---Eiile est chez via laii'e, répondit 
le jeune honrme. 

On court clie/ la jn-incci-se Adélaï- 
dcr : on interroge on cherche ; nu le 
trace du précieux objet. 

I! fallut alors s'expliquer et dire 
quelle était cette ]>arente inconnue, 
nouvellement alliée à une famille 
royale. C'élail... le Mont-de-Piété. 

Le mot fil fortune et passa même la 
Manche Seulement, les Auglai.S, qui 
sont nos contraires en tout (leurs co- 
chers jjrennent leurgauc e, les nôtres, 
leur droite; leurs soldats ont l'habit 
l ouge et Je pantalon bleu, les i ôtresle 
pantalon rouge et l'habit bleu, etc.), 
chaiigèrc-nt ie .sexe de Ma Tante, Ils 
rappfUIeut Mon Oncle.^ Au fond, c'eat 
toujouis le uiêine degré de i)arenté. 
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'h y -A loiiî't''"'!''' nous n';i- l * V A R I E-T KS * i 
vÔiis f au.'K de cette chose L^.._____ ^.^...^ j 



importante : la /...v f/,..: .v^../. - De rotde Prisse, IJréaérîoOaîîîâWBe lér, 

que? notes à ce sujet, a '.x vei c ' ti i i^j,,,. i^.j^tg ,,„j j^jj^uit pJus dè fént- •(16^1740), avàît feïHé, pote ' isg 
(-Iviup-enifiit fie sfusoi) ne seront pas , ^- . « * a Â - j. 

tnaiiKC" mes a>i tornbcan que ics plu» violentes garde oa eccps, tme icossîiagïJie <îe 

. , ■ ,1 épidéniies. géante qa'iî appelait aies fojîgs 

Setilemeiit, ie n'ai pas de bonnes i. ^ ^ 

1 % 1 er à relies (in- K m- K't" "'^ tonnr.entB une femme coin- ë^rs Le madeâ» reoratetuaai était 

nouvelles ft " ' " , ' j ' me une peau rugue*ise et safts fraî- d'&tte ûxé â&mcst^tmnipe. Il y 

turf n (loué rl nn exlîuuerani enujon- » 1* ji . ^ i . 

tnreauuuL i.,^„t„,,^„, „t '-'heur. Voici, un excellent reTn:ède amsi vait ià des volontaires et îîomHiœs 

nnint rar les modes oe 1 automne et i. j i» ^ * ^ » 

point cai, simple qu'eff/cace : B.irîn,.- z . vous ]e cîioisJsdaassI armée loïsée5rCTrnfô,.éÈs 
/If. r ne les avaUtOKe! ont ponit. ' s ' 

. , . , 1 vidage cliaaue %ir, avr-r dn iait salé - Pauvres diaMes âMt !a tailîc avait 

Bientôt es npes plates et longues ^ i-aî^e ea<ique ./oir, a.u. an idJ. ..dit , , , 

■ ; , ' , ' „^ r«rr,„v laisser- sécher. Une cuilleiée de sel frappe îe monarque m anurs, â-nn 

seront ^^J^"^*^"^'; ^^^^^ mélangé à une cuilîerée à table de voyage et qa'H avait .Êiaemfiter de' 

co^rtK^et rondes? Et puis/ savez- lait est un remède suprême, et fera fore. En:ia,,des racoteîiïS ïmank-de 

vous ? il y a acheminement' certain disparaître comme par înagie, les bon- pleins pouvoirs, battafeut le pajs era 

vers la terrible crinoline. Cette hor- tons et ces mille imperfections qui tous sens 1 îa reciiercke dfô géaats. 

reur ? Parfaitement. On a pu justpi'à causent tant d'emmi. Les uns agissaient par la persiaasim, 

présent la décourager, mais elle gagne - ■ " • les antres par la rœe. Parsai cas der- 

du terrain, et bientôt je le crains, nkre on dte le imoa voo Hoiaçescli. 

elle régnera maîtresse. ^. . , 

Quant aux chapeaux, la transfor- Coutumes barbares. — Les Acbantis, J<»»' il_reraar-r!e .ans bm village 

mation n'en est pas moins radicale, dont le territoire, aujourd'hui posses- menuisier de ...imte taille eï: 

Fi 1 maintenant des chapeaux plats, ^ion bntaimioue n'est séparé du Da- d' une carrure peu ordiaaire. 

On retourne aux haute^ homev'que par la colonie allemande ^ui c«m.We tm« graB& 
piquets de plumes et aux rebords lar- - H 1 conveme, il rient p>nr es 

ges comme des auvents. ce logo, n ont. rien a entier, sous le ... . , , 

" --C'est le triomphe des modes de rapport de a cruauté aux sujets de prendre liYraison, maas la déclare trop 

1830, mé disait hier cette élégante Behanzin. courte, pas assez profonde, bref tout à 

modiste qu'est Mme Gsell, en me fai- , . , .,, . , ,v -i fait mancufe. Le menaisièr ne triouve 

«nTit irlmir^r les merveilles de son pv- KoumaSS! (ViUe de la mort) U y . , 

.sant acimirer les merveiucs ae .son ex- _ - 1. nen de mieux, ponr Im prouver qae 

nosition de modes. avait trois lieux d exécution, si 1 on . 

poa^Liuii ut il : , • ■ . les. dimensions es sont respectabJes.. 

Onels rêves que les chapeau.x de t>eut appeler amsi des carnages pratJ- , , . , . ..... 

Mme Cseli ! Je ne me las.sais point de ^^.^s pour le plaisir des yeu.x d'un '^^ ^ ""^ ^«trod,ni-^ ê.m^xm k 

regarder, moi qui n'ai pourtant pas ^^^^^^ couvercle s abat, et^soMetnent boucîe 

l'admiration lacile. Je voudrais que . ^ . 1 t- et îa malle emportée par les bonmces 

vous vissiez ce Trianon. par exemple, lais, on tuait les reines, dauphins ^ ^ v-iBage avec 

très seyant et d'une .symphonie en courtisans dignitaires etc, qui avaient Pan^alheur. ?orsqn' o« 

gris très douce, ou bien, cette autre ces,sé de plaire, sur la granae route, . ^ , - ,i 

terme, Lianement relevée par une exterminait les sujets ou vassaux .. . ? . 

torsade de panne rubis, ou bien en- , ■ ■ ^r^rr,** malle, te œenmsïer. eîaiî mort aspîiy- 

œre t écroulement de chrv.santhè- P^""^ moins convam.u. de enme^ ^.^^ 

mes qui déborde la coiffe jusque dans on de délits. Dans le temple de Ban- p^édéric-Guillaume. qu'on appelait 

les cheveux. On bien encore... Mais, tam ou sacnhait aux fétiches .les pn- . ,r^„t^„r, tl„*x>. 

non, le n en Unirais plus. Allez plutôt c;onniers de aruerre. . . ' . , , ^, 

vous mêmes, chères lectrices, et vous ^ \ ., " , ^. ^^^j. plus d' une cômpagnse de ge-aafe. C é- 

constaterez, vous-mêmes le chic absolu ^u mileu du temple il > avait un ^^j^ toute une armée qu'îl eiît voula 

de ces nouveautés parisiennes. grand bassin de cmvre — d «n beau composer. 

—Et pas deux chapeaux pareils, me travail du re-ste — où l'on recuesllaU le ^ certain moment, iî eœpîova 

répète Mme Gsell sang des têtes coupées. Ce sang mé- . ^-^^^^^^ ^ 

Je me hute de vous redire la bnine rpttainesi DÎantes était \ - , -, 

nouvelle. Quelle bonne .sensation de /''.^^ certame^. plantes, etan il se procura par ces proce- 

sa\'oir que ce chapeau si joli n'aura considère comme im ciixir .soRvtraia ^^^^ ^^^^ Pespace de dix ans, 3.700 sa»Ir 

pas de ré| étition, et qu'il gardera, en contre une foule d'aîTeetious.^ Chaque ^^^^^ d'une taille h aucoîtp an-dessiîs 

quelque sorte, un cachet cpii voussera fo s que le roi aUaiî tendre visite aux niovenne. 

particulier. . , , fétiches et Von assure qu'il était Frédéric - Guillaume estimait ses 

Mme (.sell est de plus très habile . ^ • . . ,.:„,► tAtf-« n^inh-^ÏMit le \ • , 

dans la confection de ruches, de tours ^'""^ f Ï^^f «Jl! ''""^ ^^""^ ^"^^ 

de cous, cravates en dentelle, tulle, pala'=^ — 1 on du qu it était asse* exposer à k iuo:t snr un ebamp de 

ou mou.sseline. Ces petits extras de a.s.sei'. spicieux, avait tout son mur {j,^^5^ji5ç C'était d'alMems nn loi très 

l'élégancosont toujours fort appréciés, d'enceinte couvert d'une rangée de «^ç^gq^ç. Il n'en fut pffls.de même 

air ils complètent si agréablement une ^^tes coupées ftfe Frédéric IL 

toilette, N oublie?; pas 1 adresse : Mme . n-., _ 

Gsell, 74a rue Crescent. Un dc« premiers bienfaits de î m- 

Songe, donc ! pas deux pareils ! terventiou européenne a été de faite La libéra lté consiste œmi^s à ûmi- 

Cu-.ARBTTK. disparaître ces ci>utiunes barbares qui, «er lieawconp, qn'à donmes à propos. 
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rm$ ât mâMmt ^MMî .vsou-:à .î.v,- l.. Phnne avec son Marinette, Henriot, Jacques et Pier- 

LMff W IBfliaiBC K^apnwii ocri volanl. Jcatinot n>!nu pas très fine étaient les quatre personnes les 

^*\-ÂnAMS Caipit'âlË awit :âeux expert, et son appareil, dont la queue plus pàuvres de l'endroit, 

itt vilaîtts défauts: elle était l'-laiî trop li*£:ère, persistait à raser la Quelqu'tni — je parie que c'était 

aussi gourmande mje >.i '.v; cour.îjii de gauche, de droite, Jeaunot — qui regardait par la fenêtre, 

clialte Pîinpnenelle, et très d«ire aux sans jaitiaî^ s~é!ever à phis de quelqttes a raconté que Mme Capitole, devant 

pawrres; c?l taindis que la Sîécheresse inètres. ce miracle, se mit à trembler d'effroi, 

deso-iî iDcewr Irtî arait attire le mépris Le hasard voulut que, juste au mo- Le lendemain elle portait, elle-même, 

de tous les hrssA-es gens dti pay<-. la ment oà la queue frôlait le panier de aux malheureux, les detix ailes et les 

l^srmanidtse, au coirtraire, lui avait J^lare Capitole, l'oie, soulevant le cou- deux cuisses de son oie et depuis di- 

procsiré l'amitié de quelques \deilîes vercle du panier, passât sa tête, tendit nuinche elle a fermé sa porte à ses 

iieaj»es qui savaieait la flatter bahiîe- le cou. et aralât, avec la voracité qui anciennes amies, 

roeirt îxïur fiarticiper aux dîners i^ns caractérise ses semblables, le bout de JE.'VN CasTine. 

desat eîJe se régalait. la ficelle et îe pompon. • 

Or, éaMteKTaverature qui lui arriva, Le cerf-volant, équilibré par ce , JEUX D'ESPRIT 

dÎHMHici* derniîïr. C'était la fête du poids inattendu, s'éleva brusquement 

paii»s, et c'est la coutume, chez nous, dans le ciel. La secousse fit retonmer Anagramme 

de rèanir en faœilîe et de distribuer Mme Capitole, qui eut la désolation Je suis .sur quatre pieds le nom 

atis îaaîhetOT-» quelques âetours qui de voir déjà loin, très loin, sou vola- D'un épi barbelé tout blond. 

îear-d6BBeiit. ce }crar4à, CQmmeà tons, tile, qui battait de l'aile, et montait, Brouillez-les, vous verrez paraître 

îm..pea de joie. montait panrà les arbres. Le nom fantastique d'un être 

Muse Capitole, bien entendu, ne Elle pons.sa un cri de désespoir, et Qui fait peur au petit enfant 

s'^it point préoccupée des pamT'.s, s'élança sur les traces de son rôti... Dans les contes de Mère Grand, 

mais, la veille, elfe s'avait pas manqiîé Elle le vit là-l>as, à l'horizon, bien- Question historiqtte 

ée-rassena hier ses grandes amies. tôt descendre, derrière un petit bois. n'ourraïs jeunes snv:iais et savantes) 

" II y a lc«i!jE:teiiips, îeurdit-éîle, que Elle se précipita mais en vain A quelle époque le titre de Majesté 

je "désire ma wger une oie a?.! X marrons, Lorsqu'elle arriva, le cerf- volant et fut-il donné au roi de France? Quel' 

utse bçlîe die grasse, et roussie au l'oie avaient disparu !.. . Il lui sem- titre leur donnait-on avant ? 

griUBd- îea ée sarments. Venez dîner blait pourtant entendre de lointains Histoire Sainte 

a%*ee mm ^iiinanche... , J'irski choirir ia fxitii-rmii, qui lui brisaient le cœur. . . ^p^^,. jusqu'à 12 aus ) 

liêîe «m-j-mêns*-- t , m'en direx des Ah ! .si elle avait pu deviner Tean- t\ 1 m • i_ ■ 

^ . Donnez en qitelques mots r histoire 

nornseiks ! ' not, niant comme un lapin, le long dui^i t c , c^-, 

_ .... , , , de Salomon. Quels furent .ses enfants ? 
A «'S jDOts, le nez ae Mme Capitole taîJiis, son cerî-votant sous le bras, 

av^ît fréffli, comimesi la bonne odeur tenant l oie par le cou, et riant, riant ! Tandis que sa mère l'habille, Toto 

lai eût déjà lE^essé ks îiaiîiîïe.s. . . . . Et I.^ nuit ve ait-.... Mme Capitole, lui raconte un joh rêve tout peuplé 

les vfjîsBMSi avaient compns que le désespérée, reprit caliin-caha le che- d'anges, qu'il a fait i>endant la nuit* 

feslin serait r©yâi, min. du village. Ses jiensées étaient Puis en matière de conclusion : 

En effet,, le lendemain, MtneCapi- m îns joyeuses. Elle rentra par son — Les rêves n'e.st-ce pas, maman, 

lole^'é-teit rendue à la -ville et avait jardin; il lui sembla qu'une douce que c'est la lanterne magique du bon 

scteté aiïs oie suî'*erl>e, qu'elle as'aît od «r de rôts arrivait jusqu'à elle, et Dieu? 

aa;5êéîètenfo«!edaiissc7n panier ; œaï«- cela augmenta .ses regrets , , Ellefran- 

leaîmt die ren'seaatt phrapante, tenant cîiit la porte, ouvrit sa cuisine, et re- Toniy a été premier eu Arithmé- 

avee eîîe-niêilae com'eîsatîon que cûîa terrifiée ! ■ "ïaman le félicite, et conuue 

troufelaieet de tejisps en tsiraps tes mé- Devant un feu iïétillant dans î'âtre, * ^" monde, veut lui fournir l'oc- 

IsTMvAiqw» fmt-^mi- ée- s& \'o\mll''t l'oie, son oie tçrmrnait à la Inm-he, et <î^sion d'étaler .son érudition: 

''Le» îmrr«s donnent un parfuin prenait déjà un joli ton de roux ! "'b cotiibîen ça. fait, il, lojv, 

«ci^o» — Cûoi I c»Bi! -F4 Je mange- ÉlJe s'approcha... ô «tupetir î et lut ^emaude-t'elle ? 

rai ift btete de r'aîie, e<»t le meilleur sur de pettt-s carrés de papier éjfinglés T**.'"^ ^ ^™"'* 

Bîorceau — Go-aî ! içxMJÎ ! " aux quatre Bîeînbres : "Ceci est le ^'"'^ À 1 .• 1 • , 

»^ IL* V 1 A %t ' - , — Ah bitn ! je n'en .sui.s pas encore 

Mdatnire!3{^,aj«Bt Ml»e Capitole tie ïjioreeau de Martnettc ; ceci est le ]:^\ 

se préoccsfjaît pa» asses de m qui se morceau d'Hemriot ; ceci est \k mur- — 

passait derrière die. ceait de JacCjties ; ceci est îe morceau Un ménage de notre connaifîsauce 

JeauîKJt, leiQlsdu forgeron, s'amiu- de Pkrrinè..." II faut vous dire que re<,:oit fréquennneut la visite du doc- 



* PAGE DES ENFA: JTS « * 



tenr P..-, en le voyant arnvt-r l'autre 
joxtr, rnu (.k>f enfants jnanifeKtt: une 

— Ça te fait bien plaisir de me voir, 
li'est-ce pas, mou petit ami ? demanda 
le docteur. 

— Olî ! oui, dit le gamin ; quafid tu 
viens dîner, il y a un plat de plus. 

Toto A-eut être soldat quand il sera 
grand et il le dit à tout le monde. 

— IVIais tuou petit ami, lui objecte 
un faujilier dé la mai.soii, .sais-tu bien 
que le.s soîdat.s vont à la guerre, et 
que, .si tu y vas, il y eu aura peut-être 
un aiitre qui te tuera? 

Toto ,se redressant fièrement : 

— C'est moi qui sera l'autre I... 



Réponses à leux (Fesprit 



Thm de li" 
nette, Tr<,[- 



I^ogogriphe. 

Dix lettres et une apostrophe coru- 
pasent sou nom. C'est celui d'un 
modèle de courage, d'humilité et de 
patriotisme. 

Rép.— Jeanne d'Arc. 

Ont répondu : L'ieur de îin, St-An- 
dré Avelîis. ; Coriuette, Trois-Rivièrès ; 
h. Rosé, Jeanne D et Joséphine L., 
Montréal ; Laurier rose, Adrienne L. , 
Verdun. 

Charades amusantes. 

Dites ce que Dieu rie voit jamais et 
ce que pourtant nou.s voyous tous les 
jours. 

Quelle différence y a-t-il entre un 
juge et un escalier ? 

Rép. lère question ;— Son seui- 
blable. 

Ont répondit : 

Cendrillon, Viile-Marie ; Panre F., 
Weislnumut ; Joséphine L., Loretta 
Û., Montréal; Andréa. St- Lambert ; 

Laïuujt lose, \"audrouil. 

je qaesiion. Uép. ijue ]x.nu iiu 
juge on lèv e ta luaiu et que pour un 
e^onhei on lè\-e le pied. 

Ont répondu ; l.wu- V.. NVest- 
lUount ; Coquiîlicoi, 81- Hyacinthe ; 



'Pour les ii'itiv, j-i-.^jii'â !'2''s-::;-- ■ 
fjue ne ptut-ou pflint v-'i-^ïùirr'' j 
Coïïibien de mottes de ji'jtsKjns 
a-t-îl? 

Rép. i ère question — L'eau. 
Rép. se questii-jr Troi'; ■sortes : ce::- 
petits, des moyer;?, et 'Je.- grand?^ ;„î 
Ont répondu : Onésiisie. Vaud:'e-;;i ; j,- 
Jules D., Sl;-Iî:-?-;;, = ■ - - ' 
Montréal ; Joseit:: '\ . h., I:..:,:.:,-. ; - 
Beaudoin Z., LongueaU. h- 

Attagraname. 

(Pour mes jetines savants et s .vasie- 

Nommez le persotmage du î jt «'èc! - 
architecte célèbre, doàt le 3';or: 
former cet anagramme : Le troue. 
Rép. — Le Nôtre, 

Ont donné de bonnes réponses : '" 
Cendrillon, Ville-Marie : José E,,, '''-^ 
Anse à Gilles; Olivier V.. St-Latt"- 
bert ; Oeillet rose, Rose pLv:;:e, i:'é;::b'c ' 
d'érable et Claire X., de MontréaL 



£mmm €w fut vmk it u 

Elle portait bien sou nom, la peï:l« 
Hva de Xéral, car eSe était d'ur.e 
curicsité— oh ! mais d' nue curiosité 
Toutes ses coïKpasses se jjv-r.-s.:.-:'-: 
d'elle et la mère Sî-jeaii disait qu';,. 
lui eu pousserait des cheveux blancs. 
Il y avait au couvent une pièce qui 
chatouillait à outrance le mam-ais pen- 
chant de jnaao'xeîîe Touché à-tout. 
C'était au bout de la ina:^^;-"' ci: V j;;;"; 
défendu aux plus jeoues élève; >■ 
aller ; seulement «ueîqHes-tiRc.> ces 
plus grandes s'y glîssaif : . - . _ueîois, 
et disaient aux ijetites qu" uae Vieille 
sorcière leur y dooisaitdes leçous daas 
son art. Un soir que tout était rran- 
quîllc. ïiva monta à pas «te loup î' es- 
calier qui conduisait à la |>.ièce mysté- 
rieuse, et, ouvrant la porte, entra avec 
précaution. Mais à pe-iiie ïti't-elte en- 
trée qxje la voS.x de k mère St-Jeati 
dit : "'"QttîdQnc a Qnxt-n cette porte 
de nouveau ?" Et eli^ la referma à 
double tour, dti deliiiia. E'<.'R s'issait 



^/euiteocse'pes'' 



i:.Si;f!£'êissaniC€„ 



lit cTOyant sufeamn^eiit pii'jie déjà.. 

Serai lut, dès ca jOïtr, à, Wok 



'i i,: :-, . 1,1- f;if!ît!île f>S«j,«eï8'4te:., 

Êi ran.fc.-iaT qu,-«» 1h;î im^^ est ïée.l 
Sar Ift 3Bi!«fltttagri« 01» «tes îa ite»» 



LE JôURN;\L DE FRANÇOISE 



J'ai Mj& ifwîé -de resp<Tsjti<«i d"iirKÎasstiîes 
ii8«!i»g^«*s OTRsaàsée smmse'ilcmfeTiit, depuis 
Ifjtxi, p(>T la WmnWs Art AssociaHnn et des 

li'oSinT!* éxeàl tenue « «iérit»ii de pêsïsssr. 
Eik a i*?;'* à' a StettTS «la ckrpé b»s canadjcn 
l'tsocowrftgettœnt et l'a-pprohatio»! qtreïîe 

oette asssodaliois me fait pan des 
résiûtate vins tpe sa"i«f.».isfir:l< qr.i ont été 

c^est-i-thve les artàcîes oçmfecTJOKnés à la 
maisom» tels qoe coravertares. tapfc;, estalo- 
gaes, pièces de ftaneîîe, étoffes tiu pays ex- 
jscisaé* â M cHilréàS, Toronto, e-t dans pÎBsfeTirs 
p'ikfes d'eaux., ont été acâielés aux pius 
îwiïls prix. Ou espère ourrir bientôt an 
autre marcM à Haîîîas 

L'aanée tîerEière seulement, p:-.? -'-.v 
Ji.jco,» ont été payés à sot niéuagir-es 
CaataïKeiraes pomr ces ooTrages nssés an mé- 
tier et octtifecticiaiuiés à la maison. Ceus' qui 
Cffinnaissefflî ce qa'esl la vie à la campagne, 
•et combien rajrgeîît est rare, rsEiliseTcnil tout 
le înea qti'rane iastitistion «Bectnraireaiit ïss 
«rikîts lieistartcstÎGin ménagèie r-cst t-ccom- 
plir dans aotîie psTS. 

jLes peî'MsQes désiisnt coaesaître de plas 
|Krès cstte ceavre, j^aiTeat aSîer en visiter 
î''e3cpasi:ti>aiB peraiiaaeste tenue a.a No. 4, 
Square Phillips. 

J'apipnsaiâseqîCwreqiœSoii AJtease Royaie, 
la princesse Louise, vient âe commander à 
la WeoHïn's Art A^ociatioB, use robe eai 
ik>§e- ds fi"ys, ^st un cCŒBpki de iBÊœe éSoSe 
pour le éme. d'Argj-le, aiD,sî qu'âne grande 
■qîjaiîtitê 4e toiles âe JBéaage. 

Vwîlà ac ssnoêre «t sensîbje enccturage- 
■fflect Aajîîé â aas industries urfasgêres 
caBa<àieaîi^4raaça3.s&s qtts ae jaanijBera pas 
de poaet d'iieuj-enï fruits. 

« 
» * 

M le prïitesseair A. CoEtaat dou-nera une 
sœré'E laMstCB'ief au Moaîîîsjt-nt Kational, le S 
DOV&siibrie pncscàtaîa. Le poMic aera ît pJaisir 
âe jé-tajleadîe ia jsesiee si fort 8.pprécitc du 
Baïaai cs<jii|»ssierij, sdnsi qae ciaq aotres 
^èces a*?arefies de sa cçmpoeiûiua. l'uxmi 
ctlîes d,*!! csiBi.pte tm soli de violoEcelk, 
ÎÎ31 Aîsgtltts. «t :iuie Marciie Poutî/icaie iîitj- 
talée Pie X, tisaiis laijttelXe s'iîitercaîe gacl- 
«jMrs- lîgatffi âe l'ftiîîïtii'vaîit el «ablsnje Te 
DeMO. ÎJfjlire «cManaCM^Bt Falsiaîï au,ra 
wcatwu <:îe swvenir sur ce sajet ■^'int^rêt si 
caf'tîïatit, 

*.* 

Si les fière» du CotiseiJ de Ville ont â ça-ur 
iç de le»r gracde faejîîle ciTsq?4«, ils 
éetraiimt permettre à la Cie du Termijial 
<3*€'fe-n:dr« se» voies de wnsiiBaiitattojig à 
i'mi cfjrttmie â î'©uest. Une comi^gnie q»i 
©flre â ia clû.e«e outri^re de s» grands avaa- 
■sages d wrait êlt« eacourïigée tojnmc «Ik te 
Bjérilt. jl« pec-se â toaie.* le» li^f*» «la- 



diiit* iK- prise *J* pa»5«g<f senwl bï»? si Iwnne 
économie, à toutes îP!' su'iioj;T.-ipîn?,s, clavi- 
.tttaphes, demoiselles lit- i!!n;;.is3us. pto, qui 
ne seraifii'l- ]t:ss !Ùiiit'C> r;'i''[wr!;mr -'nii^si 
qHeîqnt's wms •!<■ îf;; nir.ilu.isie salaiiv. î^t 
puis ciMsihieii regrigncnt péiliblcnieuV à pi^'l 
leur logis, qni. ne seriïient pas ffltiiées île 
pourar enfin s'offrir le !ax« .«i jwii extrava- 
gant de rftonnier c\\e?. elîe.s en tram\vay.s 
apr<- - : ■ si lourde jotinife ci'ouvrajxe ! 
Ce':. \ . ; jiesiie (le fjuelqae coiisuîèr.^- 

Fraxçoisk. 



U Banale Provinciale 

Li:s f-t'i-riue,-! sout de plus eu p;us satisfaites 
de lii succîiriak- de la lianqiie ProviuciiiJe 
établie che? Carsiey. Cojniuite et dirigée par 
de.*; feraraes, elle îîtnible une invitation cons- 
tante à la clientèle féminine, qui y répond 
avec un onthousiasme toujours c-roissanl. 

La jîouvt-lîe suecur.sale recrute ses clientes 
p-arnii les dames qui, désireuses de bien faire, 
uni ;îiîoT*é le système de payer toutes leurs 
notes ,- chèques; elles se trouvent 

déjà s; CLcîj r.'.' ceite iiiétbode qu'elles ne se 
lassent d'en témoigner hautement "ieur satis- 
faction. Les jeunes s' énographes et clavi- 
grapliés sonÊ aussi bien aise de s'assurer 
queîqttes bons jours en déposant à chaque 
reraise àt leur salaire, leurs économies à la 
sucscarsale établie chez Carslej. 



■ Le mal de dexts. — L'nnde.s meil- 
leurs mo5'en.s de cotubattre le mal de 
dents consiste à mâcher di l'écorce de 
cannelle. Si l'écorce est de bonne qua- 
lité, elle détruit la .-tiisibilité du nerf, 
et arrête immédiatement la douleur. 
Une solution de 7 5 grains de bicar- 
bonate de ."soade (soda à pâte) dans 
une demi tasse d'eau tiède, employée 
en gargarismes, rend également de 

grand.s services contre les maux de 
âents. 

Des TKKKHITKS XOCrt'K.N'ES CHEZ 

LES KNFAKTS— Certains eniauts éprou- 
vent parfois pendaut leur sommeil de.s 
accèsde terreur subite qui le.s réveillent 
eu sursaut et causent dans leur entou- 
rage une véritable alarme. Ou observe 
cet âccLdetît pendant les premiers 
terapsde la seconde «.-nfauce principale- 
ment, .soit ch<a ;<:h cnfasits trè.s ner- 
veux, soit chez ceux duut les diges- 
tions se fctst T?;;]' ; à ce propos, je 
rapptUerai 1' . «jne Ton fait 
courir aux etitani.itn tiourriH-saiit leur 
jeune iuiagination d'histoire» fantas- 
tiques m «ffrayantes ; on frappe leur 
esprit et oa peut leur ^user par ces 



récits des tcrrturs folles ; ainsi, ne 
]iar!on.s plus h \\m enfants d'ogres, de 
sorciers ou de croc|uoniitaitH>s. 

Les terreur.s noctnnies so m.iinl'esi.eut 
Cl! sïénéral au coininenceuKiul. de la 
nuit. 1,'enfant se réveille en stu'saut, 
pousse un cri et appelle ses parents. 
Il est assis sur son lit, le front couvert 
de sueu' , criaul, ])!curant, se tordant 
les mains ; la terreur la plus vive est 
empreinte .sur ses traits ; il voit un 
chien, un chat, nu fanion. c, un lionnne 
noir sur son lit ; il est étranger à tout 
ce qui l'entoure et n'a d'yeux qtie 
pour l'apparitiou qui se fait à lui. Il 
est difllcile de le rassurer, les pleurs 
durent dix ou quinze minutes environ, 
puis il se calme peu à peu et reconnaît 
les figures qui l'entoirrent ; mais il 
supplie qu'on ne le quitte pas et qu'on 
n'empor e pas la lumière. 

Pour combattre cet accident, ou aura 
surtout recours aux moyens hygiéni- 
ques ; exercice, bains, gymnastique ; 
ou évitera tous le.s jeux qui peuvent 
exciter l'e.sprit, et, quand le soir en 
famille on lira à haute voix daus les 
journaux les faits divers, on aura la 
précaution d'attendre que bébé fasse 
dodo. 



"LES COUTEMPORAINS" 

Revue Hebdomadaire illustrée 
de 16 pages in-80 

Jlitonntntent : Un an, 6 francs ; le numéro, 
fr. 10.— Spécimen sair demande, 

WmmMts parues en nm xm-. 

Louis XVI.— Jacobs. liommed'Elalcatholique belge. 
— Xâxier de Mai.'ilre. — George Slephcusou, iu- 
veuieur de la bjcoraotive des cïieuiins de fer. 

Bio0rati'l)i<$ i paraître en Septembre 1903 : 

Le généra! Diigoramier — Hoffrt aria. ecnti-ur liiimo- 
risie.— L'inipC-raîrice Marit-l,<jui.<ip, fenmie da 
Napoléon le». — Marc: segiiiij, inventeur de !e 
chaudière tubulalre et des pùtila iusiiciidiis, 



P. H. PUNDH. TEL- 3 '6l Os, BoI£.HM. 

PUNDE & BOEHM 

Coiffeurs, Perru(|uiers et 
P ti r f Li II 1 e ti r H 

2365 STE-CATHERINE Ouest 

,yu. p.., M(3tMRt:AL 

Ouvrage-s en cheveux artificiel.s de toute 
description, t oiffure de Dames, Tdutiires 
pour cheveux, Shanipoo, Mairiciire, Che- 
veux brfilés, Massage du .icnlp. 

Tûtttes camaitttiéGti pour ouvrages eu che- 
veux reçoivent nos sohis parilctiUêt'à 



JEAN DESHAYES. Oraphologae 

13 rue Notre-Dame, Hochelaga, 
MON TK. BAL 



JOSEPH NOLIN montres et BfîOîîK 



Chirurg-ien-Dentiste 

, MO^JTi^ a. SI. 



C0RSiE8|li5^DU»ILtO«5 




R(iaicày Bùr ei tiîiciii^c |)Ojr eti lever 
prom|itom':iit et eaiis «loiilenr les 

Cors, Verrues et Durillons 

Energlitîie, Inoffirnsif et Garanti. 

SN VKVT!? JVSP.TfiUT 
F.nv^Vi p.ivlHj.t.sie 2~c. îe flaCOH. 
atir l^.-:;cf'Uon d".) f^r;:-; , 

A. 1. I,AURENCB.-l'lirirmacieTi. Montréal. 



PLUSDECORSAuxplEErS ! 



UNE 

FEMME 

SAGE 




de\Taît étudier toui ce qui ;ï rappor'. . .nx 
maladies particulières à sou Sï-'x-,- :;!'a3 
de pouvoir ks provenir et k'S guûrh -ni 
be^in. On trouvera des iufonuaîioi.fs 
Ir'js impOTiantes dans ition livre que je 
sorai heureuse d'envoyer GRATUITEMENT 
à toiile feiiiiïîc qui nrtiivcrra s;oii i3>_rni 
et iîoii ridrcsst. C'est ini 

LIVRE 
REMPLI DE 

BON SENS 

Écrît par une Femme qui a pa=5é uriî-; j>ar. 
t;e de î^a vie à étudier ces qiîe.s.iiui>,.s. Je 
swis positive tiuf ^-uiis eu serez sntisfaîle. 

ECRIVEZ-MOi AUJOURD'HUI 
Mâd, Juîïa CRICHARO, Boite. 99f>. Moiûrv*ai 



.a 



tj a> ^ 



S? 



s s 2 



DERNIIÎES MOBIÎX,>;S 
es 



I 

s 




3'- 



H - i, S ^ 

.2 « 



jS 'S -CI 

fa aî $ £ 



.ac î 



ce 
ci 



PiRITE 



Manuel dy Journaf 

■des Demoiselles 



t^s jKitir le priatçîn j» <>4,t taski- 
îftîifiat fyjtopkt, Kîie yisîîe à 
ijotrt Exi/Cïsj tif/ii vîsj* sera a.vsiu! - 
'-af<<îyr-:e . 

N. BEAUfmV k FÎLS 

Bljoaliefs Opticiens 

212 Eue St-Laurent, Montréal 



Dé» ;(î«ft 



CREME 
QERMANDREE 



Poiir la beauté et l'Hyg-iène 
du teint 




M-OOVEASJTES»:» 

PfiOTOGBAPHilS 



[i il 



^ BEAUniER 



Secret de beauié d'un Parfum 
idéal, d'une adhérence absoiue. 
salutaire et discrète . , . . 



C lédeejt et ijîtieiffî 

e Â Flnstitut d'Op'tîgne 




EX8 

des Yecix 



f SSâfIS 



;Î854 Sî.e-Gatl!erif!i6, 



îkisïsksFEMiliS 



F«itiîrîta.aî et Ajasïecr 4e IrSiietteft, 
X«'fÇ3Mïm*. Tesx A.rtîâcl«-îl5, e-tc.» G»- 
rKïiÛs îpto'sr bïÎHSfi-. veir. é« i-c-l-ifA «£t fiis 
prés, et goerisoE fi'Tcta.s. 



Librairie Beauchemia 



irC prCpdrCÊI 25^ rue st-paui, mo^.treai 



''■ Pour en dedans et en dehors.. 
PEINTURE A PLANCHER, en 
petite ou g-rancie quarnîté, à 

! volonté, VERNIS, etc. 

Outils de jardins de toutes sortes. 

L. J. A. Surveyer 

6 RUE ST- LAURENT 

MONTRE AI, 



i, 

ire " «!^T5 



Librairie Bea^cîieïiiiii 

^56 Ra^e Ssiat-Faistl 

Ouvrag-es «Se Tiiéoâore B;otr«i,., 



Hiuittt...,» .... ..... » 



SiropduDrCoderre 

POUR LES ENFANTS 



STANTON'S PAIN RELIEF 

PiftKf BUaSe îftîïrfit t\ externe 



l ..IT. 



N ' i-IEÎ: comirit- r*-îiH'kV intt^vru- 

les EiHOrf<CS-, ifeî^ CrarttpL'S tîàttS loî^ mi'flivixv-ji. Il* 

i'nn;F iM-Tuît'iiV de- ctf rt-m^'!*? si?us la mam cm cas 
i vendre partout. Prix fiSu. 



Les Pastilles 
du 

Dr Coderre 
pour 

les Vgvs. 



tîTi ul,!;. cl 11- pluii kisr,,,,,,; JH,„> 1^ 

vti-s. (, 1-s I'nRiilli-<i,;)iMnent radies- 
loF'K-r*i ios \'i>i-s «.in.^ cauMr Biiciin 
l'i .'.indici; lit (WHiUnil ni ^^pril-s, 

Tu-.'» petite PiiHfUlc de cho- 
colBti «Hiiiu oiinsiJcré mmme la 

.M, 1 ...l'tiHiiv'u i.-n-ili.>tn<iiu, njfrfe 
u s i':iirriiii5 refuse» 

. ■■ .'1t.-s p...iir cnftmtft 



I' - r ' t= : PflSTILlFS DU DR 
COD- RRE POUK r,ES VICRS 

porte ' 
montnn 

The WHiffaiP chi'iuirn! Co., I-trt, .Mnnirffl!, Can 



I L'Hygiène dans la Literie 



Tous les matériaux qui entrent dans nos Matelas sont 
garantis purs et exempts de mauvaises odeurs. 

Essayez dos Matelas pur Crin, bordure de 6 pouces, 
en deux morceaux, pour $8-00. 




N ous vendons 



u \mmmti\ut 

ÉLASTiftUE 
C'est la iiîei]Ie.iipe. 



RENAUD, KING L PATTERSON 

Coin Ste-Catherine et Guy 

N.B. — Réparations de Meubles en tous genres. Té- 
léphonez Main 757 pour informations, etc. 




VOYEZ L ASSORTIMENT 




G. NORMANDIN 

272-274 rue St-Laurent MONTREAL 



Evitez l'encombrement en envoyant Immédiatement vos 
Fourrures pour Réparations. 



